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Je souffrais'd’une entorse au pied, et me voyais dans
Yimpossibilité de marcher et méme de.poser-le pied
par terre tellement j"avaisle pied enflé.Pour combie
demalheur j'avais maison pleine. Alors je m’adresse
a saint Auntoine et je lui demande Ge me guérir pen-
dant la nuit afin gqne je puisse le lendemain mar-
cher et vaquer & mon ouvrage. Je lui promets des -
pains pour les pauvres, et de faire insérer la chose
dans le ‘ Messager.” Souvent pendant la nuit,je re-
nouvelai ma demade et ma promesse. Quelle ne fat
pas ma joie, le matin, en constatant que je pouvais
marcher et travailler ! Ce que je fis toute Ia journée
sans éprouver la moindre douleur. )

Je viens avec bonheur remercier notre Bon
Pere et m’acquitter envers lui.Je Ini demande encore.
bhien des choses: Que mon frére cesse de boire.et:
méne une vie honorable; pour mon mari, la hinédic.
tion sur ses affaires; pour mes chers enfants, sa bé-
nédiction, aussi que nous aimions et servions tou-
jours le Bon Dieu. £. S.P. L. -

FAVEUR IMPORTANTE

HoLyokk.—C'est avec joie et reconnaissance
que j'accomplis aujourd’hui la protitesse que j'ai fai-
te an bon saint Antoine. Par sa prissante interces:
sion j'a1 obtenu une "faveur importaite a laquelle la-
gloire de Dieu et le bien de la religion étaient inté~
ressés. Merei au grand thanmiturge !  Une abonnde,

AFFAIRES COMMERCIALFS RETABLIES

STE-SoPHIE DE LEVRARD.—L’hiver dernier,
¢tant marchand et craignant beaucoup de ne pou~
voir rencontrer de gros paiements gque javais i faire
avant le printemps, je lisais le *“ Messager ” et l'idée:
me vint de mettre mes affaires.entre les mains de
saint Antoive. Je lui promis que, §'il arrangeait mes
affaires comme il faut, je -lui ferais installer. ané:
statue dans notre église et que #i je n’étais pas ca~



